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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Pendant que le monde dormait  
(Covid-19, le coup d’État technologique, 3)

Comme nous avons facilement accepté le règne de l’absurde. Comme nous 
nous sommes docilement laissés infantiliser. Avec quel flegme nous voyons 

disparaître notre économie, nos habitudes sociales et nos bonnes manières. 
Serions-nous déjà passés de l’autre côté du miroir? 

LA NOUVELLE EXTINCTION 
DES ESPÈCES

Rien dans notre mémoire ne 
ressemble au couvre-feu que nous 
avons vécu en ce printemps 2020 

— sinon peut-être la cour endormie 
de la «Belle au Bois dormant». Dans 
toutes les invasions, épidémies ou 
guerres civiles, les commerces et 
restaurants ont toujours fonctionné 
dans la mesure où cela était physi-
quement possible. En mars 2020, 
dans les pays qui ont adopté le confi-
nement, ils ont tous été fermés du 
jour au lendemain, sauf les fournis-
seurs de première nécessité. Non 
sur la base d’une menace, mais 

d’une menace de menace. Dans la 
terreur des premières semaines 
de pandémie, on n’a pas vraiment 
prêté attention au scandale de cette 
décision. Elle risquerait pourtant 
d’avoir un impact semblable à celui 
de la météorite préhistorique qui 
causa la disparition des dinosaures. 
Surtout si, comme on nous en aver-
tit déjà, l’expérience devait se répé-
ter à la faveur d’une «deuxième 
vague» déjà agendée pour l’automne 
par certaines institutions dotées de 
voyance virologique.

Dans l’argumentation justifiant 
le «lockdown», on a pu entendre des 
accents cyniquement darwiniens. Ce 
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serait une purge nécessaire et même 
bienvenue de la vie économique. Il y 
aurait trop d’entreprises bancales. 
Les forts et les efficaces vont survivre, 
les faibles et les mal préparés n’au-
ront que le sort qu’ils méritent. Cette 
philosophie a dû particulièrement 
inquiéter les Suisses, même si leur 
inébranlable foi dans les autorités 
leur a imposé la réserve. Ceux qui 
ont laissé éclater leur colère sont 
traités de conspirationnistes et de 
forcenés.

La Suisse est un petit territoire 
morcelé dont la force économique 
réside dans son dense tissu de PME. 
L’arrêt de l’économie a élimé ce 
tissu d’autant plus rapidement que 
les retards de salaires ou de loyers y 
sont impensables. Nombre d’entre-
prises n’ont pas supporté le passage 
en apnée, en particulier dans l’hô-
tellerie et la restauration. Beaucoup 
ont ouvert à perte, sachant que les 
restrictions imposées leur inter-
disent tout espoir de rentabilité. 
Les règles de déconfinement sont 
l’échelle de hauteur de coupe d’une 
tondeuse économique. Corsez-les 
un peu, prolongez-les de quelques 
semaines, et tant de commerces en 
plus vont disparaître. Le flegme des 
autorités à l’égard de cet engrenage 
peut surprendre. C’est comme si 
l’on s’était résigné d’avance à voir 
disparaître la diversité économique 
du «monde d’avant», jugée obsolète. 
Or c’est justement cette diversité 
qui nous garantissait une société 
vivable et humaine. Les troquets 
qui vivotaient à la petite semaine, 
les artisans qui maquillaient leurs 

comptes pour ne pas s’avouer qu’ils 
trimaient à perte, les libraires qui 
misaient envers et contre tout sur 
ce produit «low-tech» qu’est le livre, 
les journaux locaux qui survivaient 
par pure passion du métier (comme 
feu le Régional, première victime 
médiatique du confinement)… tout 
un univers dont l’existence se justi-
fiait par l’œuvre elle-même, non par 
son rendement. Une quarantaine 
prolongée est un moyen sûr de faire 
table rase de ce monde-là — soit en 
le faisant mourir, soit en le faisant 
absorber par les «gros», les struc-
tures impersonnelles guidées par 
la seule loi du profit. L’avenir de 
contrainte «hygiénique» qu’on nous 
promet modifiera la nature même de 
la société et le caractère des individus 
qui la composent. Un travail imposé 
est un travail aliénant, et une société 
composée d’esclaves du travail est 
une société aliénée. Or c’est l’horizon 
d’une immense majorité des gens 
dans l’avenir qui se dessine.

Il se peut que les gouvernements 
sortent de cette hypnose et fassent 
machine arrière. Mais il se peut 
aussi, comme ils le laissent volon-
tiers entendre, que l’on ait définiti-
vement tourné la page. Dans ce cas, 
nous nous dirigerons, à terme, vers 
une hybridation de l’État avec les 
corporations qui auront tout englouti. 
Autrement dit, vers une société de 
type communiste, ou sumérien, ou 
fasciste, comme on voudra. En tout 
cas, une société qui sera la négation, 
du point de vue de l’individu, de 
toutes les valeurs de la civilisation 
moderne. Le peu d’empressement 

https://antipresse.net/covid-19-le-regional-terrasse-par-le-confinement/
https://antipresse.net/covid-19-le-regional-terrasse-par-le-confinement/
https://antipresse.net/covid-19-le-regional-terrasse-par-le-confinement/
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qu’on montre à défendre ces valeurs 
suggère que nous avons peut-être 
déjà basculé. Mais peut-être que non. 
Auquel cas il est urgent de mettre un 
nom sur cette régression.

LA TERREUR DES UNS FAIT LE 
BONHEUR DES AUTRES

L’analyste John Perkins, dans ses 
Confessions d’un tueur à gages écono-
mique, expliquait comment il avait 
été formé à truquer les pronostics de 
croissance des pays émergents pour 
les faire glisser vers le surendette-
ment et faciliter ainsi le rachat à bas 
prix de leurs actifs par les multina-
tionales américaines. Naomi Klein, 
dans son enquête désormais clas-
sique La stratégie du choc, énumé-
rait des ruses semblables en tant 
que procédés de prédation du «capi-
talisme du désastre». Que la déstabi-
lisation soit délibérément provoquée, 
«facilitée», ou qu’il s’agisse d’un pur 
accident — troubles, épidémie ou 
catastrophe naturelle —, les préda-
teurs sont à l’affût de chaque oppor-
tunité. Les techniques de rapine 
sont en place, élaborées et testées 
par des think tanks payés pour ça — 
sans oublier la communication qui 
va avec. L’homme de la rue, sidéré 
par l’écume des événements, se 
laisse déposséder en croyant, tel le 
pauvre hère médiéval, aux mystères 
de la fatalité. Les médias de grand 
chemin, dans ces situations, s’em-
ploient à poliment regarder ailleurs. 
En Suisse, ils auront été parfaits de 
discrétion. Dès le début avril, pour-
tant, Le Courrier de Genève mettait 
les pieds dans le plat en signalant 

des consultations gouvernementales 
dont on peinait à discerner l’urgence 
en période de confinement, visant 
par exemple à libéraliser le marché 
de l’électricité. Le journal de gauche 
dénonçait une «mise en pratique de 
la théorie du choc» où «des gouverne-
ments profitent de moments de crise 
pour faire avancer les agendas anti-
sociaux et antidémocratiques exigés 
par les intérêts bien compris des 1% 
les plus riches de notre planète». A 
quoi Naomi Klein elle-même faisait 
écho, sur un plan global cette fois, 
en décrivant avec force détails 
«comment la big tech entend profi-
ter de la pandémie». La synthèse est 
glaçante:

Il lui aura fallu un certain temps 
pour se cristalliser, mais nous 
voyons émerger quelque chose qui 
ressemble à une théorie cohérente 
du choc pandémique. Appelons 
cela le New Deal écranisé. Bien 
plus high-tech que tout ce que nous 
avons vu lors des catastrophes 
précédentes, l’avenir qui s’esquisse 
à toute vitesse alors que les cadavres 
sont encore chauds considère nos 
récentes semaines d’isolement 
physique non pas comme un pis-al-
ler pénible destiné à sauver des 
vies, mais comme un laboratoire 
vivant pour un futur sans contact 
(no-touch future) permanent — et 
très rentable.

Dans ce contexte, la focalisation 
médiatique sur le seul aspect sani-
taire du problème, assortie d’une 
accusation de complotisme auto-
matique à l’encontre des esprits 
trop curieux, n’est qu’un écran de 
fumée destiné à occulter des aspects 

https://www.geopolintel.fr/article74.html
https://www.geopolintel.fr/article74.html
https://www.actes-sud.fr/catalogue/economie/la-strategie-du-choc
https://lecourrier.ch/2020/04/05/strategie-du-choc/
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
https://www.theguardian.com/news/2020/may/13/naomi-klein-how-big-tech-plans-to-profit-from-coronavirus-pandemic
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de la crise qui prennent de plus en 
plus d’importance à mesure que les 
courbes de mortalité décroissent. 
L’un de ces aspects — le plus impor-
tant peut-être — est l’effondrement 
économique que le coronavirus est 
venu recouvrir d’un voile de p(ud)eur 
(lire à ce sujet la brillante réflexion 
de Dmitry Orlov). L’autre, qui va avec, 
est la reprise en main des affaires 
par des instances — et un mode de 
pensée — sans aucun rapport avec 
les règles de vie civique et politique 
qui seraient censer nous gouverner.

UN COURT-CIRCUITAGE DES 
STRUCTURES PUBLIQUES?

Le coup d’État technologique, 
dont personne en Europe ne s’est 
vraiment inquiété, est the elephant 
in the room du feuilleton Covid-19. 
Gardons en mémoire cette «théorie 
du choc pandémique» et son image 
du laboratoire vivant. Elle nous four-
nira peut-être une clef pour démêler 
l’indémêlable. Je le soulignais dans 
l’épisode précédent: la gestion sani-
taire de cette pandémie dans les pays 
d’Occident aura été aussi foutraque 
que sa gestion politique fut expédi-
tive. Soudain, notre société suré-
quipée et surinformée semble avoir 
perdu tous ses moyens face à un 
défi somme toute ordinaire dans 
l’histoire de l’humanité. La liste des 
oublis et des cafouillages ressemble 
à une pantalonnade de théâtre 
comique. On a oublié de consul-
ter les plans pandémie élaborés de 
longue date, dénigré les méthodes 
traditionnelles de renforcement de 
l’immunité, escamoté les prescrip-

tions élémentaires d’hygiène de vie, 
discrédité le bon sens en soi, désac-
tivé les médecins traitants, désorga-
nisé le dépistage, détruit masques 
et désinfectants, découragé les 
initiatives thérapeutiques indivi-
duelles. Last but not least, tout en 
proclamant la «guerre» au virus, les 
autorités n’ont fait aucune mention 
des ressources morales qui ont 
toujours permis — avant tous les 
médicaments — aux communautés 
de surmonter de telles épreuves. Le 
seul acte de courage et d’abnéga-
tion toléré consistait à s’isoler d’au-
trui en restant chez soi. (Avant que 
l’on «découvre», ô surprise, que les 
lieux sans air étaient les principaux 
foyers de l’infection.) Résultat, les 
États les plus «avancés», les plus 
coercitifs et les plus carcéraux ont 
aussi été ceux où la mortalité fut la 
plus élevée. Comment avaler ce cata-
logue d’inepties sans céder à la théo-
rie du complot? On peut tabler sur 
une profonde imbécillité des classes 
dirigeantes dans leur ensemble, 
hypothèse qu’il ne faut pas écarter a 
priori. Mais on peut aussi imaginer, 
ayant en vue les stratégies évoquées 
plus haut, que le dispositif classique 
de protection de la santé publique 
n’a agi qu’en façade. Que, dans les 
faits, il a été désactivé par un autre 
système, jusqu’ici inédit, ce «New 
Deal écranisé», plus high-tech que 
tout ce qu’on a vu jusqu’ici, dont 
parle Naomi Klein. Un système 
qui, ne devant rendre de comptes à 
personne qu’à lui-même, se serait 
moins soucié de protection que d’ex-
périmentation. De la coordination 

https://antipresse.net/covid-19-merci-gentil-virus/
https://antipresse.net/covid-19-merci-gentil-virus/
https://antipresse.net/une-si-desirable-apocalypse/
https://twitter.com/GilbertDeray/status/1263813414494887937
https://antipresse.net/covid-19-on-aurait-mieux-fait-douvrir-les-fenetres/
https://antipresse.net/covid-19-on-aurait-mieux-fait-douvrir-les-fenetres/
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bancale entre les deux, le système 
traditionnel de santé publique et l’«E-
tat profond» technologique, serait 
née une cacophonie dont les popula-
tions prises en otages auront fait les 
frais. La cartographie de cette inte-
raction reste à faire, on peut d’ores 
et déjà en voir partout des signes 
plus ou moins éloquents. Comment 
se fait-il par exemple, que la gestion 

— abracadabrante — du dépistage 
et du déconfinement en France ait 
été confiée à un cabinet privé améri-
cain, comme le révèle Marianne? A 
quoi servent alors les services d’État 
entretenus par le contribuable?

CORONANISTES CONTRE RÉALISTES

Mais il y a des délégations de 
responsabilités plus spectaculaires 
encore. Cette crise aura vu la «montée 
en puissance» de l’OMS, bureaucra-
tie politique et non médicale qui 
s’était déjà illustrée par son incom-
pétence dans la crise H1N1, mais qui 
en 2009-2010 n’avait pas encore les 

moyens de sa nuisance. Cette année, 
elle semble avoir influencé la poli-
tique des États de manière détermi-
nante. Notamment en proscrivant 
d’emblée l’usage des anti-inflam-
matoires. Autre ingérence spectacu-
laire, l’intimidation exercée sur des 
gouvernements jusqu’alors plutôt 
sereins par les graphiques de la 
terreur élaborés par Neil Ferguson 
et l’Imperial College, dont l’onde 
de choc a dépassé les frontières de 
la Grande-Bretagne. Dans l’un des 
rares pays à ne pas s’être laissé 
impressionner, l’épidémiologiste en 
chef était médecin de formation et 
non mathématicien. L’option prise 
par Anders Tegnell de compter sur 
la responsabilité individuelle et 
l’immunité collective s’est avérée 
payante. La Suède, sans confinement, 
a eu moins de morts au million d’ha-
bitants que les pays qui ont imposé 
le couvre-feu et, de plus, elle n’a pas 
sacrifié son économie. Le contraste 
des deux philosophies illustre à lui 

La guerre des deux mondes: Ferguson vs. Tegnell

https://www.marianne.net/politique/coronavirus-le-cabinet-prive-qui-pilote-la-strategie-de-depistage-de-la-france
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seul le conflit des deux mondes. Face 
à la certitude numérique de Fergu-
son — qui allait s’avérer totalement 
arbitaire —, l’incertitude humaine 
de Tegnell. Nous faisons un pari, 
a-t-il assumé d’emblée. La phrase a 
dû sonner comme une hérésie aux 
oreilles d’une technocratie embus-
quée derrière le sacro-saint principe 
de précaution. Elle résume pourtant 
l’art de gouverner dans son essence 
même. Mais l’enjeu de cette crise, 
justement, tient à la confiscation de 
cet art au profit des techniques de 
gestion.

En face, ce n’est pas la colossale 
erreur de modélisation du profes-
seur Ferguson qui a entraîné sa chute, 
mais une insignifiante aventure 
galante (montrant tout de même qu’il 
ne croyait pas à ses propres pres-
criptions d’hygiène). Et pourtant… 
en 2001, sous Tony Blair, le même 
Ferguson a recommandé l’anéantis-
sement de plus de 6 millions de têtes 
de bétail — veaux, vaches, cochons 

—, une extermination sans merci 
qui a coûté des milliards de livres 
et pratiquement éradiqué l’élevage 
britannique. Quelques années plus 
tard, une analyse fouillée des causes 
et des effets a abouti à la conclusion 
que la menace épidémique avait été 
artificiellement gonflée et que les 
mesures prises étaient «inappro-
priées». On y a relevé que les erreurs 
de prédiction de Ferguson prove-
naient notamment d’une mécon-
naissance grave de la composition 
des populations animales dans les 
fermes — bref, de la réalité de base 
qu’il analysait sans décoller le nez 

de son écran d’ordinateur. Mais 
ce verdict n’a circulé que dans les 
milieux spécialisés. Neil Ferguson 
a donc pu demeurer le consultant 
privilégié du gouvernement en 
matière d’épidémies. Il n’a jamais 
corrigé son biais catastrophiste ni 
reculé devant les mesures les plus 
extrêmes.

La fascination qu’inspire ce 
gourou a été comparée à juste titre 
au règne, en URSS, du pseudo-sa-
vant Lyssenko, d’autant plus protégé 
politiquement qu’il était scientifique-
ment inepte. Son travail scientifique 
n’est pas jugé par des critères scien-
tifiques mais plutôt par des réflexes 
religieux où le démenti des faits ne 
joue aucun rôle. On fonctionne à 
fronts renversés. Sous le drapeau 
de la froide raison statistique, ou de 
l’«intelligence collective» — autre 
nom du consensus politique —, 
s’avance en réalité un ensemble de 
dogmes et de superstitions. L’immu-
nité de cet archiprêtre informatique 
nous conduit tout naturellement 
au puissant mentor de ses travaux. 
Soutien majeur de l’OMS, la Fonda-
tion Bill et Melinda Gates finance en 
même temps le MRC de Ferguson 
à coup de dizaines de millions de 
dollars. La boucle est donc bouclée. 
En terrorisant les États et faisant 
enfermer les populations, Gates 
vend à la fois son vaccin à venir, l’in-
formatique de gestion et de surveil-
lance nécessaire à son administra-
tion et les outils de télétravail de 
Microsoft. Et les autres barons de la 
Silicon Valley s’engouffrent dans la 
brèche. C’est sans doute en tant que 

https://www.telegraph.co.uk/news/2020/03/28/neil-ferguson-scientist-convinced-boris-johnson-uk-coronavirus-lockdown-criticised/
https://www.telegraph.co.uk/news/2020/03/28/neil-ferguson-scientist-convinced-boris-johnson-uk-coronavirus-lockdown-criticised/
https://www.telegraph.co.uk/news/2020/03/28/neil-ferguson-scientist-convinced-boris-johnson-uk-coronavirus-lockdown-criticised/
https://www.voltairenet.org/article209740.html
https://www.voltairenet.org/article209740.html
https://www.businessinsider.fr/us/neil-ferguson-transformed-uk-covid-response-oxford-challenge-imperial-model-2020-4
https://www.businessinsider.fr/us/neil-ferguson-transformed-uk-covid-response-oxford-challenge-imperial-model-2020-4
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principal financier de la coronapo-
calypse et bénéficiaire direct de ses 
retombées que Bill Gates est à la fois 
protégé contre toute critique par les 
médias de grand chemin et conspué 
comme satanique tireur de ficelles 
dans les réseaux sociaux et les alter-
médias. Ce qui nous intéresse dans 
son cas, ce sont moins les inten-
tions et la personnalité de Gates que 
la position qu’il est venu à occuper 
sur l’échiquier du coup d’État tech-
nologique global. Ce n’est pas seule-
ment son envergure financière qui 
explique l’omniprésence de Gates. 
Depuis le lancement de son système 
Windows, le fondateur de Micro-
soft a inondé la planète de virus et 
d’antivirus — informatiques, bien 
entendu (à la différence du système 
Apple qui était sain de ce point de 
vue et qui le reste encore largement 
malgré sa popularité décuplée). Dire 
qu’il a simplement transféré ses 
obsessions de la métaphore informa-
tique à la réalité biologique n’est pas 
qu’une simple boutade. Dans un cas 
comme dans l’autre, la vaccination 
sert de cheval de Troie à une intru-

sion massive dans la vie privée des 
utilisateurs/patients en tous lieux 
de la planète. Par-delà ses intérêts 
personnels, Bill Gates est une incar-
nation de l’empire technologique. 
Son investissement sur le terrain de 
la biologie représente une extension 
logique du domaine de la lutte pour 
les technologies programmées en 
vue du contrôle total. Il serait illo-
gique et vain de leur fixer des limites 
morales et de penser qu’il suffirait de 
débrancher Bill Gates pour écarter la 
menace. Ce n’est pas l’homme qui est 
déterminant ici, mais les mythes, les 
modes de pensée et les procédés qu’il 
incarne.

Car nous avons affaire à un 
mouvement bien plus vaste que 
cette crise et ses protagonistes, un 
mouvement de civilisation pour-
rait-on dire — mais qui a été consi-
dérablement accéléré ces dernières 
années par l’irruption sur la scène 
technologique d’un concurrent 
devenu une hantise et un modèle: la 
Chine. L’ombre chinoise sera le sujet 
de notre prochain épisode.

/A suivre./
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It’s not a balloon, it’s an airship ! (Monty Python)
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ENFUMAGES par Eric Werner

Subir, ne pas subir: l'éventail des possibles

À force d’avoir trop subi, il arrive que les gueux se révoltent. Ces soulève-
ments sont généralement écrasés sans cérémonie. Mais il existe d’autres 

formes d’insurrection. L’art de traîner les pieds pourrait redevenir d’actua-
lité, par les temps qui courent… 

S o uve n t  l ’o n  s e  d e m a n d e : 
combien de temps encore accepte-
ront-ils, sans broncher, de subir ce 
qu’ils subissent? Toutes ces humilia-
tions? Ces violences? Ces atteintes à 
leurs droits qu’on persiste pourtant 
à présenter comme fondamentaux? 
Que doit-il encore se passer pour 
qu’à un moment, quand même, ils 
en viennent à dire: stop, ça suffit? 
Basta? On avance aussi des explica-
tions. L’âge moyen de la population 
s’est sensiblement élevé au cours des 
dernières décennies. Ceci explique 
peut-être cela. Et la peur: peur du 
chômage, de la police, du virus, de 
tout en fait. La paresse: il est plus 

facile d’obéir aux autorités que le 
contraire. Etc.

LES DEGRÉS DE LA 
VIOLENCE POLITIQUE

Il faut d’abord s’entendre sur ce 
dont on parle. Dans un livre paru en 
1970, Why Men Rebel? («Pourquoi les 
hommes se révoltent-ils?»), l’anthro-
pologue Ted Robert Gurr distingue 
trois niveaux possibles de la violence 
politique: 1) l’agitation (turmoil), 
englobant les grèves politiques 
violentes, les émeutes, les rébellions 
localisées, etc. Ces phénomènes sont 
«relativement spontanés et inorga-
nisés». La participation populaire y 

https://antipresse.net/subir-ne-pas-subir-leventail-des-possibles/
https://www.abebooks.com/servlet/SearchResults?isbn=1594519145&clickid=UEXzn5RNNxyORCswUx0Mo3EUUkiweG0w-QOY2Q0&cm_mmc=aff-_-ir-_-64613-_-77416&ref=imprad64613&afn_sr=impact
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est «substantielle». 2) Les conspira-
tions (conspiracy). Elles se déclinent 
sous les formes suivantes: assassi-
nats politiques organisés, terrorisme 
et/ou guérilla à petite échelle, coups 
d’État, mutineries, etc. La participa-
tion populaire y est «réduite». 3) La 
guerre interne (internal war), se défi-
nissant comme «hautement organi-
sée», avec une «large participation 
populaire». Le but est ici «le renver-
sement du régime ou la dissolution 
de l’État». Le recours à la violence 
est ici «extensif». Il inclut «le terro-
risme à grande échelle, les guerres 
de guérilla, les guerres civiles et 
les révolutions». Tels sont les trois 
niveaux de la violence politique. La 
violence va ici crescendo. Obser-
vons que l’ordre logique ne coïncide 
pas nécessairement ici avec l’ordre 
chronologique. En d’autres termes, 
on n’a pas nécessairement besoin 
de passer par les deux premiers 
niveaux de la violence politique pour 
accéder au troisième. Parfois c’est le 
cas, parfois aussi non. Inversement, 
si les périodes d’agitation marquent 
parfois le début d’un processus évolu-
tif en direction du troisième niveau, 
parfois aussi l’agitation ne débouche 
sur rien. Elle tend en revanche à 
devenir endémique. C’est peut-être 
le cas aujourd’hui en France. Pour 
autant, on ne saurait dire que les 
gens restent passifs ou ne feraient 
que subir. Ce serait à la fois inexact et 
injuste. Les manifestations de Gilets 
jaunes sont encore dans toutes les 
mémoires. Mais il est vrai que ce 
n’est pas la révolution. Retournons 
maintenant la perspective pour nous 

intéresser non plus à la violence poli-
tique, mais à son pôle antagonique: 
la soumission. De même, en effet, 
que la violence politique comporte 
plusieurs niveaux possibles, il existe 
également plusieurs degrés possibles 
dans la soumission. On peut être 
très soumis, moyennement soumis, 
ou pas soumis du tout. Ce n’est pas 
la même chose que d’être très ou 
seulement moyennement soumis. La 
soumission se mêle ici à une certaine 
dose, voire à une dose certaine, d’in-
soumission. Illustrons notre propos 
par une nouvelle citation. Elle est 
tirée cette fois du livre de James C. 
Scott: Weapons of the Weak, Every-
day Forms of Peasant Resistance 
(2). Traduction française possible: 
«Les armes des faibles, les formes 
banales et courantes de la résistance 
paysanne». Les rébellions paysannes, 
dit l’auteur, sont «rares», et en règle 
générale «écrasées sans cérémonie». 
Sauf que ces rébellions n’épuisent de 
loin pas tout l’éventail possible des 
formes de résistance paysanne. Il en 
existe quantité d’autres, illustrant «la 
lutte prosaïque, mais constante de la 
paysannerie confrontée à ceux cher-
chant à lui soutirer du travail, de la 
nourriture, des impôts, des rentes, 
des intérêts». L’auteur en donne 
une liste non exhaustive: «traîner 
les pieds, dissimuler, déserter, faire 
semblant d’être pour alors qu’on est 
contre (false compliance), chaparder, 
dire qu’on ne sait pas alors qu’on sait, 
calomnier, allumer des incendies, se 
livrer à des actes de sabotage, etc.». 
On est très loin ici de la révolution. 
Mais on ne saurait dire non plus 

https://yalebooks.yale.edu/book/9780300036411/weapons-weak
https://yalebooks.yale.edu/book/9780300036411/weapons-weak
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que les gens ne font que subir. Assu-
rément non. James C. Scott insiste 
également sur le fait que ces formes 
de lutte ne requièrent aucune «coor-
dination» ni «planification». Elles 
s’articulent sur des «connivences 
implicites», des «réseaux informels». 
On évite ainsi «toute confrontation 
directe et symbolique avec les auto-
rités». Chacun, en fait, agit pour 
lui-même: c’est une forme d’«autoas-
sistance (self-help)». #### Passer 
sous le radar L’auteur parle ici des 
paysans, mais ce qu’il dit des «formes 
banales et courantes de la résistance 
paysanne» est évidemment géné-
ralisable à d’autres populations se 
sentant opprimées, ou trahies. Entre 
les simples protestations, pétitions 
ou gesticulations qui ne servent à 
rien (sinon, à vous faire ficher et 
tracer) et la révolution proprement 
dite, il existe tout un espace inter-
médiaire, celui, effectivement, des 
«formes banales et courantes de 
résistance». C’est le cas à toutes les 
époques et dans toutes les sociétés. 
Formes, il est vrai, qui ne font jamais 
beaucoup parler d’elles, et pour 
cause, puisqu’elles doivent leur effi-
cacité au fait même, justement, d’être 
silencieuses (et donc de passer sous 
le radar). On pourrait ici se référer 

à l’opposition machiavélienne entre 
la ruse et la force. D’un côté le lion, 
de l’autre le renard. Le Prince doit 
être les deux, dit Machiavel, mais on 
ne parle pas ici du Prince. On parle 
de ceux qui résistent au Prince, lui 
tiennent tête. Les armes des faibles 
ne sont pas exactement les mêmes 
partout et à toutes les époques. Elles 
ne sont pas par exemple les mêmes à 
la ville qu’à la campagne, en Europe 
en 2020 qu’en Asie du Sud-Est au 
milieu du siècle dernier, etc. «Traî-
ner les pieds» reste aujourd’hui 
encore toujours possible, mais on 
insisterait aujourd’hui surtout sur 
le travail au noir, l’économie alter-
native, probablement aussi la fraude 
fiscale. Cela étant, le schéma d’en-
semble reste ce qu’il est et a toujours 
été. On n’est jamais dans le ou bien…, 
ou bien…: ou bien l’extrême soumis-
sion, ou bien la révolution. Il importe 
aussi toujours de distinguer entre ce 
qu’on voit et ce qu’on ne voit pas. En 
apparence, les gens ont souvent l’air 
soumis et passifs. Mais il ne faut pas 
se fier aux apparences.

NOTES
1. Princeton University Press, 1970.
2. Yale University Press, 1985.
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FUTURISK par Sébastien Fanti

SwissCovid: un curieux 
manque… d’application

La mise en place de SwissCovid, l’application de traçage en Suisse, révèle des 
lacunes surprenantes à tous les étages. Hormis les motifs liés à la sécurité des 

données, une série d’objections touchant à plusieurs domaines renforce le senti-
ment d’une gabegie en chorus. Le citoyen ne l’utilisera qu’à ses risques et périls. 

(Traçage Covid-19 en Suisse: une 
coupable improvisation, 2) 

Le Groupement d’intérêt eHealth 
qui réunit des acteurs majeurs du 
domaine de la santé numérique en 
Suisse s’est adressé au Parlement 
ainsi qu’au Conseil fédéral le 14 mai 
2020. Deux problèmes légaux ont été 
mis en exergue.

OÙ EST L’APPEL D’OFFRES?

On a d’abord observé qu’en optant 
pour la solution des Écoles polytech-
niques fédérales, le Conseil fédéral a 
porté atteinte à la liberté de commerce 
et d’industrie, garantie constitution-
nellement. Ce groupement a donc 
demandé que l’Office fédéral de la 
santé publique autorise tous les four-
nisseurs à proposer leur application en 
ligne pour autant que celle-ci respecte 
toutes les prescriptions légales. Le 
Conseil fédéral devrait alors dési-
gner un organe de contrôle chargé de 
préparer rapidement à l’intention de 
l’OFSP des recommandations pour la 
mise en circulation.

Il est vrai que le choix de ne pas 

procéder à un appel d’offres interpelle. 
Il exclut de facto des acteurs spécia-
lisés qui auraient pu, à tout le moins, 
challenger l’équipe de développement 
des Écoles polytechniques fédérales. 
Ces acteurs sont en droit d’être infor-
més sur les motifs qui ont concouru 
à ce choix. Si la loi sur les marchés 
publics a été sciemment ignorée et 
la liberté de commerce et d’industrie 
violée, la gestion du Conseil fédéral ne 
pourrait plus être qualifiée d’adéquate 
en situation extraordinaire, mais 
reviendrait à du dirigisme illicite.

UN DISPOSITIF MÉDICAL AUTORISÉ 
SANS VÉRIFICATION?

Le deuxième motif d’insatisfaction 
d’eHealth concerne l’application elle-
même qui pourrait être considérée 
comme un dispositif médical et devoir 
ainsi être autorisée en application de 
différentes dispositions légales (Loi 
sur les produits thérapeutiques et 
Ordonnance sur les dispositifs médi-
caux). Cette vérification de conformité 
n’est pas une sinécure et elle pourrait 
considérablement retarder la mise en 
service. A titre d’exemple, la commer-

https://antipresse.net/swisscovid-un-curieux-manque-dapplication/
https://antipresse.net/swisscovid-un-curieux-manque-dapplication/
https://www.ig-ehealth.ch/
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cialisation d’une application visant à 
déterminer les périodes de fertilité ou 
d’infertilité de son utilisatrice dans un 
but de contraception ou au contraire 
d’aide à l’enfantement, a été interdite 
par Swissmedic, l’autorité qui autorise 
et contrôle les produits thérapeutiques 
en Suisse.

Selon Swissmedic, cette applica-
tion constituait un dispositif médi-
cal dans la mesure où elle calculait 
une fenêtre de fertilité, à partir des 
données personnelles par l’utilisatrice. 
Il convient d’ajouter que les exigences 
légales varient 
en fonction 
des risques 
que chaque 
d i s p o s i t i f 
médical peut 
p r é s e n t e r . 
L’o b j e c t i o n 
d’eHealth est 
d o n c  p e r t i -
nente et il est 
permis de s’interroger sur la nécessité 
d’une autorisation préalable à délivrer 
par le régulateur.

UNE ÉTRANGE DÉSINVOLTURE

Ces deux motifs indiquent que les 
autorités ont agi sans appréhender 
toutes les problématiques et surtout 
sans consultation préalable des 
acteurs. Les récentes modifications 
de la loi sur les épidémies permettant 
à l’application de traçage de disposer 
d’une base légale topique démontrent 
que ces garde-fous n’ont singulière-
ment pas été pris en considération. 
Le système a été reconnu constitutif 
d’une application médicale et il est 

indiqué que les exigences réglemen-
taires applicables en vertu de la légis-
lation sur les produits thérapeutiques 
sont respectées. Cela signifie-t-il que 
Swissmedic a donné son aval à l’uti-
lisation de l’application de traçage? 
Dans l’affirmative pourquoi ne pas le 
mentionner?

Mais il y a plus. Le principe de 
transparence qui doit être la règle pour 
chaque autorité de ce pays n’a pas été 
respecté. La transparence ne porte 
en effet que sur le code source et les 
spécifications techniques de tous les 

composants. 
L e s  c o n d i -
tions d’octroi 
de ce marché 
p u b l i c  a u x 
Écoles poly-
t e c h n i q u e s 
f é d é r a l e s 
ne sont pas 
c o n n u e s . 
Q u e l l e s 

sont les sommes allouées à ce titre? 
Comment a été résolue la question 
de la responsabilité? Qui va en défi-
nitive assumer un fiasco s’il devrait 
survenir? Tout au plus sait-on que 
l’application a été développée sur les 
budgets ordinaires des Écoles poly-
techniques fédérales. Lorsque l’on 
sollicite la confiance de 65 % de la 
population d’un pays (soit le pourcen-
tage à atteindre pour que l’applica-
tion soit efficiente), il faut se montrer 
beaucoup plus clair et proactif. Une 
nouvelle fois, depuis le début de cette 
pandémie, le manque de sérieux inter-
pelle et inquiète. Objectivement.
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GARE À L’AUTOLICENCIEMENT!

La lecture du Message concernant 
la modification urgente de la loi sur les 
épidémies en lien avec le coronavirus 
(Système de traçage de proximité) du 
20 mai 2020 n’est guère plus rassu-
rante. En termes de droit du travail, la 
participation au processus de traçage 
génère un souci et non des moindres. 
Voici ce que dit précisément le message:

« Si un participant au système TP 
ressent des symptômes typiques du 
COVID-19, il peut se faire tester. Si 
le résultat est positif, le service du 
médecin cantonal le contacte et lui 
demande s’il utilise l’application. Si 
c’est le cas, il génère le code d’auto-
risation correspondant. L’utilisateur 
de l’application peut ensuite envoyer 
l’information de manière anonyme 
en utilisant ce code. Cette étape est 
également volontaire. Les partici-
pants au système sont informés 
qu’ils ont été en contact avec elle 
durant la période où elle était conta-
gieuse. Ils ne reçoivent toutefois 
aucun détail quant à l’identité de la 
personne qui a envoyé l’information. 
Ils sont cependant informés du jour 

— mais pas de l’heure et du lieu — 
où l’infection a pu avoir lieu. Ensuite, 
la personne informée par l’applica-
tion SwissCovid reçoit les recom-
mandations suivantes: éviter si 
possible tout contact physique avec 
d’autres personnes au cours des dix 
prochains jours, appeler une info-
line coronavirus et, dès l’apparition 
des premiers symptômes, même 
légers, consulter un médecin et se 
faire tester. Si la personne informée 
est active professionnellement, elle 
peut volontairement transmettre à 
son employeur les avertissements 
qu’elle a reçus, afin que, si néces-

saire, des mesures puissent être 
prises pour protéger les autres colla-
borateurs (télétravail ou mesures de 
protection sur place, tel que port 
d’un masque d’hygiène ou poste de 
travail isolé). Si la personne se place 
volontairement en quarantaine 
sur la seule base de l’information, 
elle n’a pas droit au maintien de 
son salaire, conformément à l’art. 
324a du code des obligations (CO)».

En d’autres termes, le droit au 
salaire n’est pas absolument garanti. 
Cette information devrait être clai-
rement communiquée à chaque 
personne qui envisage de télécharger 
l’application du moment qu’elle peut 
avoir un sérieux impact économique 
sur sa vie, éventuellement fondé sur de 
fausses alertes — considérant que des 
faux positifs sont tout à fait possibles. 
En l’état, comme cette conséquence 
est mentionnée dans le message du 
Conseil fédéral, le participant qui subi-
rait un dommage professionnel ne 
pourrait s’en prendre qu’à lui-même! 
Nul n’est censé ignorer la loi…

Cette analyse très partielle des 
risques et des conséquences du recours 
à l’application proposée par les autori-
tés suisses nous porte à une conclusion 
sans équivoque: vous ne l’utiliserez qu’à 
vos propres risques et périls!

Le traçage anonyme est un dange-
reux oxymore: ne sacrifions pas la 
protection de nos données person-
nelles sur l’autel de la pandémie. 
Personne ne peut nous obliger à 
adopter une application qui viole la 
sphère privée, les lois et les procé-
dures de l’Etat de droit.

 L Lire la première partie de cet 
article.

https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/61421.pdf
https://antipresse.net/tracage-covid-19-une-coupable-improvisation-1/
https://antipresse.net/tracage-covid-19-une-coupable-improvisation-1/
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Turbulences

COVID-19 • Les recettes du 
docteur Loukachenko

Un dictateur qui chante la liberté indi-
viduelle en pleine pandémie, c’est «Batka» 
ou Papa Loukachenko, comme les Biélo-
russes appellent leur indéboulonnable 
président, en place depuis 25 ans. Dès l’ar-
rivée du virus en Europe, Batka a parlé de 
«psychose», tout en invoquant la protection 
du «Très-Haut» sur son pays. Comme la 
libérale Suède, il n’a pas fermé les écoles 
et a demandé à l’économie de fonctionner 
comme si de rien n’était. Son conseil: du 
vélo, une rasade quotidienne de vodka et de 
l’exercice en plein air, de préférence dans 
les champs et sur un tracteur. Loukachenko 
a donné l’exemple en reprenant sa canne de 
hockey à 66 ans. Pour tuer le virus, qui ne 
supporterait ni le froid ni la forte chaleur, 
rien de tel qu’un sauna après un match sur 
la glace. Batka a tout de même recommandé 
de la retenue dans les rapports humains:

«Nous tiendrons le coup! L’essentiel est 
que nous continuions à nous conduire 
comme nous nous conduisons maintenant. 
Les gens doivent comprendre que s’ils ont 
eu aujourd’hui un baiser avec quelqu’un, ils 
peuvent récidiver. Mais si tu es un mâle, 
ne t’approche pas d’une autre femme. 
Patiente un bon mois!». 

Le championnat de football devant public 
a été maintenu et pour le 75e anniversaire de 
la Victoire, Minsk a passé outre les consignes 
de l’OMS en faisant défiler ses militaires en 
rangs serrés, alors que la patriotique Russie 
s’est contentée de lancer des escadrilles 
au-dessus d’une Place Rouge déserte. Au 
21 mai, Belarus (9,5 millions) d’habitants 
s’en sort avec 185 victimes du virus. Si l’on 
admet que Batka triche un peu avec la statis-
tique, c’est tout de même 10 fois moins que 
la Suisse semi-confinée et ses 8,6 millions 
d’habitants et 20 fois moins que la Suède 
de 10 millions avec une approche pourtant 
comparable.

«L’histoire dira le poids de ces déclara-
tions et choix politiques» jugés fantaisistes, 
concluait sévèrement Le Matin au 1er avril. 
Sept semaines plus tard, on dirait que l’his-
toire a parlé… mais peut-être pas dans le 
sens attendu.

Malgré les mauvais souvenirs que 
le rapprochement avec un autre «petit 
père des peuples» fait resurgir, on ne peut 
s’empêcher de penser que Batka a été moins 
tyrannique dans sa gestion de la crise que 
le démocrate Macron quand il envoyait des 
hélicoptères surveiller ses sentiers et ses 
plages. Avec les résultats que l’on connaît…

J.-M. Bovy/21.05.2020

LISEZ-MOI ÇA! • Le management, 
cadeau du nazisme au monde moderne

Ce qu’il apporte — Qu’ont en commun 
le IIIe Reich et la start-up nation ? Un goût 
évident et certain du délitement de l’Etat. 
C’est ce paradoxe que Johann Chapoutot 
met en en lumière dans son livre concis et 
intelligent sur la notion de management 
du nazisme à aujourd’hui. Paradoxale-
ment, la toute-puissance de l’étatisme 
nazi n’est qu’une illusion. L’obsession du 
Reich est avant tout la recherche immo-
dérée d’optimisation de ses rendements et 
de flexibilisation du travail. En favorisant 
les initiatives individuelles de ses cadres 
et fonctionnaires, il souhaite soulager son 
administration centrale en la décentralisant 
afin de maximiser son utilité. Aux yeux des 
Nazis, l’Etat souverain et tout-puissant est 
assimilé à l’ennemi; c’est-à-dire à la Russie 
judéo-bolchévique, véritable Léviathan 
qu’il faut, selon eux, abattre. Les dirigeants 
SS sont des anti-étatistes convaincus et 
mènent une dure politique antisyndicale. 
Ils souhaitent briser la lutte des classes 
au profit du nouvel ordre naturel et biolo-
gico-racial dans lequel le prolétariat n’est 
plus en guerre contre le patronat mais 
collabore avec lui. De peur que l’Allemagne 

https://antipresse.net/covid-19-les-recettes-de-batka-loukachenko/
https://antipresse.net/covid-19-les-recettes-de-batka-loukachenko/
https://www.france24.com/fr/20200514-covid-19-la-su%C3%A8de-et-la-bi%C3%A9lorussie-ces-pays-qui-ne-se-sont-pas-confin%C3%A9s
https://www.metallurg.ru/press/other-news/474521/
https://www.metallurg.ru/press/other-news/474521/
https://glavcom.ua/ru/news/vodka-i-traktor-lukashenko-rasskazal-chto-spasaet-ot-koronavirusa-666416.html
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.pravda.com.ua/rus/news/2020/05/6/7250708/
https://www.worldometers.info/coronavirus/country/belarus/
https://www.lematin.ch/monde/virus-buvez-vodka-sauna/story/30909398
https://antipresse.net/lisez-moi-ca-le-management-cadeau-du-nazisme-au-monde-moderne/
https://antipresse.net/lisez-moi-ca-le-management-cadeau-du-nazisme-au-monde-moderne/
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ne sombre dans la révolte ou, pire, la Révo-
lution, l’Etat allemand, tel un gestionnaire, 
développe un système managérial au sein 
de ses entreprises, qui mêle avantages 
sociaux et épanouissement personnel. Une 
intense politique au niveau national est 
mise en place dans le but de rendre le travail 
joyeux, plaisant et heureux. Cette propa-
gande du bien-être par la joie se retrouve 
dans l’esprit de nombreuses entreprises 
de nos sociétés libérales et démocratiques 
et favorise leur productivité. Après guerre, 
malgré la défaire allemande et l’horreur des 
crimes commis, la plupart des hauts cadres 
du régime nazi sont plébiscités et incorpo-
rés à la direction des principales entreprises 
du secteur privé et public du nouvel Etat 
allemand démocratique de la RFA désor-
mais aligné sur la politique atlantiste. 

Ce qu’il en reste — Face à cette barba-
rie et à cette modernité folle, Chapoutot, en 
conclusion, nous prescrit le meilleur des 
vaccins. Il prône un sein retour au travail 
libre et indépendant dans le respect de soi, 
de la nature et un vif refus de l’autorité. Un 
Rousseau anarchiste, en somme. 

A qui l’administrer? — A tous ceux qui 
croient (encore) que la religion du manage-
ment est politiquement inoffensive.

 R Johann Chapoutot, Libres d’obéir. Le 
management du nazisme à aujourd’hui, 
Gallimard, 2020. Suggestion de 
Patrick Gilliéron Lopreno.

COVID-19 • On aurait mieux 
fait d’ouvrir les fenêtres…

On s’en doutait bien un peu, mais il nous 
fallait la bénédiction des spécialistes pour 
oser dire que l’eau mouille et que le confine-
ment est mauvais en cas d’infection respira-
toire... Mais bon, comme c’est sur caducee.
net, la très consensuelle plateforme des 
professionnels de santé, on ose le répéter: 
«90 % des contaminations se produiraient 
de façon aéroportée dans les lieux clos et 
mal ventilés».

Cette découverte révolutionnaire ne vient 

pas des bons conseils de ma grand-mère, mais 
d’une étude tout ce qu’il y a de plus scienti-
fique fondée sur les données de 320 villes 
chinoises appuyée par une liste de constata-
tions analogues longue comme le bras.

En clair: confiner les personnes saines 
avec les contaminés et ne pas leur laisser 
sortir de chez elles, amender les téméraires 
qui sortaient s’aérer les poumons, fermer 
les marchés à ciel ouvert et envoyer tout le 
monde dans les supermarchés sans air libre 
ou dans le métro n’était peut-être pas la 
meilleure manière de combattre l’épidémie.

C’était peut-être même, selon ces décou-
vertes, la meilleure manière de la propager...

Bravo aux autorités et à leurs conseil-
lers scientifiques pour leur clairvoyance! 
Un comité d’infirmières de campagne aurait 
sans doute mieux fait l’affaire.

LISEZ-MOI ÇA! • «Le tour du 
malheur» de Joseph Kessel

Ce qu’il apporte — Richard Dalleau, le 
héros de ce roman et double de Kessel 
lui-même, veut avoir un destin. Même s’il 
cherche un sens à sa vie dans la littérature, 
c’est la réalité sous toutes ses formes qu’il 
veut empoigner, en commençant par s’en-
gager. Car la saga démarre en 1914, et c’est 
de la guerre que vont découler les parcours 
croisés de tous les personnages. L’épreuve 
de la guerre tisse des liens au-dessus de 
tout entre les hommes qui l’ont faite. Ces 
liens créent des devoirs qui sont la forme 
suprême de l’amitié. Ce n’est pas pour autant 
un récit de guerre. L’action se situe princi-
palement dans le Paris des Années folles, 
mais le pittoresque n’intéresse pas Kessel, 
focalisé sur les destins. Les grandeurs et les 
vices de chaque personnage, héros, voyou, 
mondaine, demi-mondaine sont abordés 
sans filtre ni jugement, avec une grande 
finesse et sans complaisance. Pour autant, 
les êtres sont ce qu’ils font, ils représentent 
l’humanité sous beaucoup de ses coutures, 
et Kessel ne méprise personne. Il décrit. Il 
explore sans interpréter. 

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/NRF-Essais/Libres-d-obeir
http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/NRF-Essais/Libres-d-obeir
https://antipresse.net/covid-19-on-aurait-mieux-fait-douvrir-les-fenetres/
https://antipresse.net/covid-19-on-aurait-mieux-fait-douvrir-les-fenetres/
https://www.caducee.net/actualite-medicale/14932/coronavirus-90-des-contaminations-se-produiraient-de-facon-aeroportee-dans-les-lieux-clos-et-mal-ventiles.html
https://www.caducee.net/actualite-medicale/14932/coronavirus-90-des-contaminations-se-produiraient-de-facon-aeroportee-dans-les-lieux-clos-et-mal-ventiles.html
https://www.caducee.net/actualite-medicale/14932/coronavirus-90-des-contaminations-se-produiraient-de-facon-aeroportee-dans-les-lieux-clos-et-mal-ventiles.html
https://www.medrxiv.org/content/10.1101/2020.04.04.20053058v1.full.pdf
https://www.medrxiv.org/content/10.1101/2020.04.04.20053058v1.full.pdf
https://antipresse.net/lisez-moi-ca-le-tour-du-malheur-de-joseph-kessel/
https://antipresse.net/lisez-moi-ca-le-tour-du-malheur-de-joseph-kessel/
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Ce qu’il en reste — Paru en 1950, mais 
évoquant les années vingt, Le tour du 
malheur nous fait prendre la mesure du 
siècle et de l’abîme qui séparent nos jeunes 
gens de ceux d’alors. Le contraste est 
frappant. Ils étaient terriblement vivants! 
Peut-être parce qu’ils voulaient découvrir 
le monde, et qu’ils s’y risquaient. Ils ne se 
demandaient pas s’il était réel ou virtuel. 
Houellebecq était encore inconcevable. 

À qui l’administrer? — Comme les autres 
livres de Kessel, il faut l’offrir aux jeunes 
gens. Ils seront transportés par le roma-
nesque et l’énergie de cette saga un peu 
oubliée. Que demander de plus? Comment 
se le procurer? + Joseph Kessel, Le tour du 
malheur, Gallimard, 1950 (Folio). Sugges-
tion d’Anne Demonet.

COVID-19 • Merci, gentil virus!
Le brillant — et très spirituel — collapso-

logue Dmitry Orlov livre une lecture désopi-
lante et gaie de la crise du coronavirus… mais 
dont la conclusion devrait vous faire réfléchir.

[Attention: ironie et deuxième degré!]
Notant la très faible mortalité de l’«apo-

calypse» annoncée, Orlov voit dans le SARS-
CoV-2 une véritable aubaine… Un «corona-
virus de la bonté» venu à point nommé pour 
nous anesthésier sur les problèmes réels du 
moment et nous offrir un temps de vacance 
et de répit avant l’arrivée des ennuis réels.

Ennuis qui se résument à un seul: l’effon-
drement économique global.

En janvier 2020, après un délai de six 
mois, l’économie mondiale était prête à 
s’effondrer. Cet événement aurait eu des 
conséquences politiques dévastatrices s’il 
n’y avait pas eu un événement fortuit qui 
a permis aux gouvernements du monde 
entier de crier « Regardez, un écureuil ! », 
faisant dire à tout le monde « Quel écureuil 
? » tout en regardant autour de soi dans la 
confusion. Au lieu d’être contraints d’ac-
cepter la responsabilité d’un effondrement 
économique sur lequel ils n’avaient aucun 
contrôle, ils ont choisi de fermer les trans-
ports aériens, de fermer les frontières 
nationales, d’imposer des fermetures, des 
confinements et des couvre-feux, et de 
prendre d’autres mesures économique-
ment destructrices, devançant en actes 
le rouleau compresseur de l’effondrement 
économique au lieu de le laisser simple-
ment passer sur eux.

Le coronavirus mérite une standing ovation 
et d’être salué pour ce travail bien fait.

(Autre standing ovation bien méritée: 
celle qu’il faut adresser à l’équipe du Saker 
Francophone pour son immense travail de 
repérage et de traduction des textes les 
plus stimulants sur les grandes questions 
de l’époque!)

Pain de méninges

LE MEILLEUR AVANT-GOÛT DE L’ÉTERNITÉ
Comme dans des crises précédentes qui ont conduit à des interventions gouver-

nementales censées être provisoires, les nouvelles initiatives vont vraisemblable-
ment rester en place une fois que la crise sera passée.

Ronald Reagan assimilait un programme de gouvernement fédéral à «la chose 
la plus proche de l’éternité qu’on verra jamais en ce bas monde». L’histoire nous 
montre qu’une fois qu’un nouveau programme ou département est créé, il va rester 
quoi qu’il arrive, indépendamment du fait de savoir s’il était temporaire, si l’on en 
a encore besoin ou s’il a résolu le problème qu’il était destiné à résoudre.

— A. Gary Shilling’s Insight (trad. SD, signalé par TBM).

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio/Le-Tour-du-malheur
http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio/Le-Tour-du-malheur
https://antipresse.net/covid-19-merci-gentil-virus/
https://lesakerfrancophone.fr/le-coronavirus-de-la-bonte
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